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 1*0: Introduction

 Les considerations d'ordre phonologique que
 nous esquissons dans cet article ne concernent en tout
 premier lieu que la region linguistique englobant les
 quelques families esquimaudes du nord-est de la Baie
 James (Vieux-Comptoir et Fort George), les poste? du
 sud et du nord-est de la Baie d'Hudson (Rivi&re-a-la
 Grande-Baleine, l'archipel des Belcher et enfin Port
 Harrison*) Durant l'6t? de 1955, lfauteur. a eu toutes
 les facilites de travailler, a l'hopital indien de*
 Moose Factory (Baie James), avec des informateurs
 esquimaux de d'autres regions de la Baie d'Hudson;
 mais il a semble preferable de restreindre le champ
 d'etude, afin que les conclusions - meme provisoires -
 ne perdent pas de leur valeur a cause d'une trop
 grande dispersion*

 Les descriptions du mecanisme de la parole
 sont rigoureusement generales II toutes les langues du
 monde. Elles etayent nos descriptions particuli&res
 du phonetisme de telle ou telle langue* Les langues
 varient dans l'usage des sons, mais ces derniers res
 tent fondamentalement les memes partout dans leur ori
 gine et leur formation. II reste au specialiste de
 tel ou tel dialecte d'eclairer sa lanterne aux principes
 de base donnes par la science du langage.

 Aprds avoir presente le fonctionnement de
 l'appareil vocal, suggere quelques definitions gene
 rales (qui seront soulignees), nous verrons quelle aide
 la phonologie peut apporter dans la solution du probl&ne
 de l'orthographe; en d'autres termes, quelles sont les
 relations entre la description physiologique et fonc
 tionnelle des sons d'une langue ou d'un dialecte et les
 symboles graphiques dont le role est de repr6senter
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 visuellement ces sons.

 L'auteur, n'ayant qu'une connaissance r^cente,
 une courte experience de la langue esquimaude, demande
 au lecteur de consid&rer les lignes qui vont suivre
 sous 1?angle principal de la phon&tique et de la phono
 logie. II ne s'agit pas de critiquer ou de d?molir
 inconsid?r?ment les conclusions d'une longue experience,
 mais bien d'apporter quelques pierres a 1'Edification
 d'une orthographe plus naturelle, plus conforme k la v?rit? articulatoire et fonctionnelle. Ce dont les
 Blancs comme les Esquimaux de l'Est ? et qui sait? ceux de l!0uest ? b?neficieront.

 I.I: Phonologie et orthographe
 Nous d?finirons la phonologie comme la des

 cription des sons d'une langue particuliere, dans le
 syst&me des oppositions significatives oO. ces sons
 s'int?grent. Nous comprendrons mieux cette definition
 a la lumi&re des principes pos?s pour notre orthographe.

 I.I.I: Premier principe: economie de symboles
 Les limitations typographiques requi&rent de

 1'uniformity, de la simplicity et de la clarte. D'autre
 part, la phon?tique recommande un seul symbole par son;
 la phonologie recommande un seul signe pour tous les
 allophones (variations contextuelles) d'un phon&me:
 ce qui s'appelle une transcription large. Un phon&me
 se d?finit comme un son du langage doue, dans telle
 langue en particulier, d'une valeur significative
 (s6mantiaue) quand il s!oppose, dans un meme contexte
 sonore (phon6tique) avec un autre son, C'est la plus
 petite difference de son servant a distinguer, entre
 deux "mots" presque semblables, deux sens differents.

 Exemple: /qimmik/ "chien" s'opposant k /kimmik/
 "talon," Ici, nous disons que /qj et /k/ sont
 deux phonemes parce qu'en s!opposant l'un a
 l'autre dans le meme contexte phon?tique, en
 position identique (initiale), ils servent a
 distinguer deux sens differents.

 /q? immik/ vs, /k? immik/,
 De la meme fagon, un contraste peut operer en position
 mediane, comme dans

 /k-ii-na/ "figure, face" vs. /k-i-na/ "qui?"

 - 40 -



 Ici, la voyelle longue s'oppose k la voyelle
 courte; et, parce que la difference est signi
 ficative, il faudra la marquer dans 1'orthographe,
 sous peine de confusion.

 Un allophone se d6finit comme la modification d'un son
 de base ou phoneme dans un certain contexte phonetique,
 dans une certaine position (dans le "mot"). Prenons
 l'exemple de la consonne (q). En position initiale,
 devant voyelle, le (q) occlusif se realise sous forme
 de fricative (cf* chap, la coordonnee consonantique),
 au milieu du mot et seul, ce son est aussi fricatif;
 dans la meme position, mais double, il est oeclusiT
 ("explosif"); en fin de mot, il n'est pas terming*, et,
 parce qu'il n'est pas explose, on l'appelle incomelet ou implosif (parce que la derniere phase de l'articula
 tion est intlrieure.)

 Cette serie de (q): occlusif, fricatift
 implosif represente les avatars d'un (ql type dans des
 circonstances particulieres. Aucun ne peut s'opposer
 a 1'autre pour distinguer des sens. II arrive que dans
 le groupe occlusif (qq), precede et suivi d'une voyelle,
 le. premier (q) recoive de la sonorisation vocalique: il
 devient alors un fr) tres semblable a 1'(r) parisien*
 Au Gro^nland, ce groupe s'ecrit alors (rq). Nous
 l'ecrivons (qq), car nous ne voyons pas la necessite
 d'ecrire cette variation contextuelle de (q). Ce qui
 n'empeche pas la graphie groenlandaise d'etre fort
 acceptable pour des raisons que nous donnerons bientot.

 I.I.2: deuxi&me principe: une bonne orthographe
 devrait se tenir entre une transcription etroite
 (reproduisant tous les sons d'une langue: significatifs
 ou non) et une transcription large (ne donnant qu'une
 graphie phonologique,)

 Si un signe ou lettre represente les trop
 nombreux allophones d'un phoneme, nous tendrons a une
 schematisation graphique excessive du syst&me phonique,
 et, resultat pratique, nous aurons une algebre ne
 repondant plus aux besoins fondamentaux de l'ecriture.
 Quels sont ces besoins? Dans nos langues alphabetiques,
 non hieroglyphiques ou ideographiques, la lettre est un
 son qui s'adresse a l'oeil. Or, s'il existe trop de
 difference entre le son et le signe graphique cense
 le representer, mieux vaut garder une orthographe non
 physiologique et non phonologique, mais tout de meme
 suggestive, que de vouloir utiliser une belle abstrac
 tion. Vollk pourquoi il est loin d'etre mauvais
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 d'6crire (rq) lorsque, fonctionnellement, nous avons
 (qq); car, entre (q) occlusif (souvent ecrit "rk") et
 (r), qui possdde la meme articulation uvulaire, mais
 n'est plus artieuie de la meme fagon, en plus d'avoir
 recju les vibrations des cordes vocales. Meme si (r)
 est une variation du phon&me (son fondamental) /q/, il
 serait plus clair de lui donner une graphie s?par?e.

 Ainsi, au lieu d'^crire qaya-q-a "mon kayak,"
 on ecrira kaya-r-a (kayara). Nous ferons remarquer ici
 que le -r- venant du (-q) final auquel s'ajoute une
 desinence vocalique est different phonetiquement du
 (g) fricatif (voir plus loin) venant du (-k) final
 auquel s'ajoute une desinence (possessive) vocalique.
 Cependant, cette difference phonetique ne servira pas
 de base a un classement allophonique, puisqu'on sait
 les confusions auxquelles on s'expose en ignorant la
 distinction entre fr) et (g).

 Pour resumer, 1'orthographe que nous propo
 sons ne devra rien ignorer des oppositions phoniques
 significatives d'une langue; mais, une fois acquise
 cette connaissance des sons de base qu'il faut ecrire, il sera necessaire de faire des concessions k l'allo
 phonie k l'interieur de chaque famille de sons (pho
 n|me).
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 2.0: TABLEAU SCHEMATIQUE DES ORGANES DE LA PAROLE

 Fig. I. (dTapr&s D. Jones, J.-P. Vinay, K.L. Pike)

 ".77 " z^ / I . fosse nasale \' / i

 / Ull \ - I /M !
 \^^^ / lr,1' \ j

 ^ (fij' r
 2.1: Explication des symboles

 1: l?vre superieure, (pour bilabiales),
 1': l?vre inferieure, (pour bilabiales et labio dentales).

 d: dents superieures. (pour interdentales).
 d': dents inferieures.

 b: bout de la langue, (pour apicales),
 a: gencives superieures 'contact avec aTT pour alveolairesj,
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 a': arri&re, dos de la langue* (pour dorsales)*
 a'': partie anterieure de la langue. (pour alveo laires).
 e: epiglotte; ferme le pharynx durant la deglu

 tition.

 pd: palais dur (pour palatales).
 ve: voile du palais; se baisse pour la nasalisa

 tion.

 lu: appendice qui entre en contact avec le dos
 de la langue ou la racine de la langue dans
 la production des uvulaires.

 ph: pharynx.
 r: racine de la langue.
 lr: larynx.
 cv: cordes vocales; leurs vibrations lors du

 passage de 1'air pulmonique produit la
 sonorisation. Cf. (d) est une articulation
 dentale, a l'origine gourde (t) a laquelle
 vient s'ajouter un segment simultane: la
 sonorisation.

 ph: pharynx, (triple role: 1) phonation,
 A 2) respiration, 3) deglutition.

 : direction de l'air expire des poumons dans
 la production des sons egressifs*

 gl: glotte (espace entre les cordes vocales; sert
 au coup de glotte, lequel n'a pas de corres
 pondante sonore.)

 2*2: Physiologie de 1'articulation dans le langage
 humain.

 Les sons en usage dans le langage humain
 peuvent etre considers comme des modifications d'une
 colonne d'air causees par 1'action retrecissante des
 organes phonateurs qui agissent a la facjon d'un ins
 trument musical a vent. Les levres, par exemple, peu
 vent ajouter des harmoniques au son fondamental emis par
 la cavite buccale, un peu comme le pavilion d'une
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 trompette. Ce phenom&ne d'arrohdissement produit toute
 une serie de voyelles independantes, en ?ran9ais: "eu"
 k partir de "6", "oeu" ("coeur") k partir de "&".

 En general, la colonne d'air est egressive,
 c'ewt-^-dire sort des poumons, comme pour 1'expiration*
 La nature du bruit ou de la friction produite lors de
 son passage dans les cordes vocales, la glotte, le
 pharynx, la bouche (luette, palais mou, palais dur,
 gencives. dents), les l&vres, determinera si l'on a affaire a une voyelle ou k une consonne. Cette der
 ni&re division comprendra de nombreuses subdivisions
 (uvulaires, veiaires, nasales, palatales, alveolaires,
 dentales, labiales, etc.) selon le lieu ae 1'appareil
 phonateur qui sera touche par les "articulateurs"
 aidant la colonne d'air egressif. (Cf. "les coor
 donnees consonantiques.)

 Eliminant pour 1'instant le critdre fonc
 tionnel ou distributivo-syllabique, nous ferons appel
 au critere de sonorite pour definir les deux classes
 traditionnelles des sons du langage: voyelles et
 consonnes.

 Ces deux categories de sons ne se trouvent
 pas, en realite, s6pares de fagon absolue. L'opinion
 des phoneticiens varie la-dessus, mais pas tellement
 encore. Daniel Jones et Jean-Paul Vinay, de l'Ecole
 de Londres, Delattre, de l'Ecole americaine s'accordent
 pour definir une consonne: comme un bruit de friction
 plus ou moins grande, resultant d'un contact d'un
 articulateur-variant selon les apertures (cf. "les
 coordonnees consonantiques")-accompagne ou non de sono
 risation. La voyelle serait un son depourvu de friction,
 du a 1'absence de contact d'un articulateur (cf. la
 langue, qui se meut librement) avec les lieux d'arti
 culation, k 1'aperture maxima, passant par les cordes
 vocales ordinairement en position pour la sonorisation,
 quelquefois pour le chuchotement. La position de la
 langue dans la bouche determine une certaine cavite,
 une sorte de caisse de resonance qui donne la qualite,
 le timbre de la voyelle. Le (i), par exemple, s'appelle
 "voyelle d'avant fermee" parce que la partie anterieure
 de la langue (cf. fig. I "champ des voyelles") s'eieve
 sous un certain endroit defini du palais dur en laissant,
 entre la langue et le palais dur, l'espace minimum*
 (a), au contraire, forme lui aussi par la partie ante
 rieure de la langue, existe dans la cavite maxima
 possible, pour une voyelle a l'avant de la bouche.
 Ces voyelles sont aussi dites "palatales" pour une raison evidente.
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 Une troisidme categorle de sons interme
 diate: les semi-voyelles ou les semi-consonnes
 (cf, j et w)' se tient dans le champ des voyelles quant
 k sa formation, mais fonctionne souvent comme consonnes
 quant au mode d'articulation, (y) et (w), en face
 d'une voyelle agissent en fricatives, c'est-d-dire
 n'oblissent plus au crit?re de sonorite absolue qui
 caracterise les voyelles.
 3.0: BASES ARTICULATOIRES

 LA C00RD0NNEE C0NS0NANTIQUE

 Comme on pourra s*en rendre compte a la fig.
 2, une consonne, ou phone consonantique, se situe au
 point de rencontre, a un endroit precis de l'appareil
 phonatoire ("vocal tract"), de deux axes: l'axe des articulations et l'axe des apertures# En d'autres
 termes, une consonne est 1'actualisation bi-axiale
 dfun type articulatoire, la modification de la colonne
 d'air egressive ? quelquefois ingressive ? lors de
 son passage a un point donne du syst&me de phonation.
 C'est, typologiquement, l'eiargissement ou le retre cissement continu du courant d'air vocal subissant
 des coupes a des endroits a peu pres les memes malgre
 la multitude des langues.

 3#I: Les types articulatoires, depuis les l&vres
 jusqu'a la glotte, peuvent etre symbolises de
 la fagon suivante:

 Modes d'articulation/apertures (degre
 de retrecissement ou d'eiargissement
 de la colonne d'air.)

 7-T~Z-K-S~-*-~ SS J
 R

 lieux d! articulation ............ .

 Ces symboles representent done les articula
 tions de base ayant subi ou qui subiront le passage
 d'une colonne d'air qu'elles arreteront ou retreciront
 ou eiargiront. Du stade occlusif jusqu'au stade des
 semi-voyelles (appeiees aussi semi-consonnes) et des
 continues non fricatives ("u" dans le francais "luette"),
 en passant par le stade fricatif ("h aspiree," "f", "v"),
 nous1 observons une ouverture progressive du canal
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 phonatoire selon une echelle graduee que nous appelons
 "apertures." Chaque niveau d'aperture correspond a
 une fagon de traiter 1'articulation de base, et que
 nous nommons "mode dTarticulation,"

 3.2: Cette derni&re notion de mode nous aidera a
 comprendre la nature de certains sons soi-disant
 "bizarresj" "etranges" qui, en some, ne sont que des
 articulations de base qui ont change de niveau d'aper
 ture, emprunte un autre mode d'articulation sous 1'in
 fluence du voisinage phonetique, ou a cause de leur
 position dans le "mot," Ainsi, il sera plus facile de
 classer le "g" esquimau comme un (g) non occlusif &
 1'aperture I, cTest~&-dire prononci avec un leger^ relachement des organes articulatoires, de facjon a
 faire passer un mince filet d'air. Au stade precedent,
 il y avait arret complet de l'air egressif, comme dans
 notre "g" franqais, De meme, le (qj esquimau, consonne
 uvulaire (prononcee au fond de la bouche: la luette
 entrant en contact avec la racine de la langue, cf.
 fig. I) existe au stade occlusif, fricatif (sonore ou
 sourd) selon des lois de positions dans le mot. Au
 debut du "mot," il est fricatif (aperture I), :cf.
 /qayaq/ "kayak;" en position mediane, il est fricatif
 quand il est seul, cf, /aquiyuq/ "il devore;" encore
 en position mediane, il est occlusif (aperture zero)
 quand il est double, cf. /taqqiq/ "mois, lune." Ce
 dernier son est souvent ecrit "rk" comme s'il s'agissait
 d'un son extraordinaire comportant deux elements. Nous
 reportant a la fig, I, nous comprenons qu'il est simple,
 que son lieu d'articulation est plus recule que celui
 de "k." Par consequent, nous n'avons pas de raison de
 le symboliser par deux elements graphiques qui suggdrent
 des realites phoniques differentes de (q). De la meme
 fa^on, le (q) fricatif sera improprement rendu par la
 graphie "kr" laquelle, si elle est exactement prononcee
 donnera un groupe consonantique different de (q) fri
 catif, et dont le lieu d'articulation sera plus avance que celui du son considere.

 II sera peut-etre interessant, apres avoir
 parie du (q) dans 1*esquimau de l'Est, d'attirer
 1'attention sur un autre son frequent dans la zone
 linguistioue presentement decrite: le coup de glotte
 ou arret glottal. Ici encore, la notion de mode
 d'articulation nous fera comprendre qu'un tel son n'a
 rien de bizarre, d'anormal. En nous referant a la
 fig. I, nous pouvons observer que la colonne d'air
 egressive peut subir, au niveau de la glotte, un
 arret (puis un brusque relachement) d'aperture zero,
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 de meme que le (t), le (p), le (k). Le mode est le
 meme mais le lieu del'articulation n'a fait que
 changer. L'effet acoustique s'apparentant a celui
 du (qq) explosif/occlusif, il arrive que dans les Iles
 Belcher, k Port Harrison, (qq) ait la variante (M),
 c'est-d-dire le double coup de glotte, cf, /ta"iq/
 pour /taqqiq/ "mois, lune." Tres souvent, aussi, les
 Belcher auront (") la oi la Terre de Baffin aura (gg)
 fricatif, cf. /a"ak/ "main" vs. /aggak/ {k Baffin).

 Nous considererons, aussi, le cas inter
 mediaire des consonnes affriquees, articulations
 uniques a debut occlusif (aperture zero) et a finale
 fricative. De meme qu'en canadien-frangais, les
 Esquimaux de Port Harrison et des Iles Belcher
 "mouillent" les "t" devant des voyelles palatales.
 c'est-?-dire "a", "&?t, "e", "i". Ils prononcent (ts)
 dans /ikitik/ "allumette," la ou les Esquimaux de
 Fort George diront (t). Ce (ts) conditionne par son
 entourage phonetique est different du (ts) de /naciq/
 "phoque" s'opposant au (t) de /natiq/ "plancher,"
 Cependant, comme il semble que le (ts) resultant d'un
 (t) palatalise est pratiquement victorieux presque par tout dans l'Est, il n'y aurait pas d'inconvenient de
 le rendre par la meme graphie que le (ts) s'opposant
 fonctionnellement a (t) dans un contexte identique
 (na?iq).

 Afin de suggerer une articulation unique et
 d'economiser les signes, nous employons /c/ pour (ts).

 Finalement, la notion de mode d'articulation
 nous montre que les correspondantes sonores (cf. Schema
 des organes de la parole) des occlusives ne sont pas
 occlusives, mais fricatives, comme si le fait, pour
 une articulation d'aperture zero, de recevoir les
 vibrations des cordes vocales, l'obligeait a changer
 sa position sur l'axe vertical. Ce phenomdne, bien
 entendu, ne vaut que pour le dialecte decrit dans cet
 article: l'esquimau de l'Est de la Baie d'Hudson.
 Par consequent, quand nous ecrirons /b/ en pensant
 & /p/ (occlusif), nous saurons qu'il faut prononcer
 avec un relachement des levres, permettant a l'air
 de passer, ce qui ne se produit pas pour un (b)
 d'aperture zero (occlusif), De meme pour le (g) dont
 nous avons parie plus haut. Ce (g) fricatif est
 souvent confondu avec le "r" frangais, (parisien) qui
 est pourtant different, puisqu'il est apparente au
 (q) fricatif (aperture I) accompagne des vibrations des cordes vocales.
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 Nous pourrions aussi remarquer qu'en donnant
 k (1), qui est une consonne laterale, un mode d'articu
 lation plus fricatif, nous obtenons le son assez carac
 teristique de 1'esquimau de l'Est que nous ecrivons /ll/
 et que Kleinschmidt a transcrit, dans 1'alphabet groen
 landais, par /dl/. La seule difference qui existe entre
 le groenlandais et les dialectes de l'Est de la Baie
 d'Hudson pour ce (1) fricatif, est que /dl/, en groen
 landais, recoit moins de vibrations des cordes vocales
 que notre /xl/.

 Que dire de la nasalisation? II s'agit
 plutot d'un segment phonetique que d'un mode d'articula
 tion. Elle fait plus que doubler le volume de la
 colonne d'air; d'une'occlusive comme (k), elle fait une
 continue nasale comme "ng" de 1'anglais "king," d'une
 occlusive uvulaire comme (q) elle fait une continue
 comme le "rng" (cf. Schneider et Rousseli&re) de l'es
 quimau. Cf. /pauNa/ "en haut, vers le Nord" (esquimau de l'Est).
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 4.0: TABLEAU DES VOYELLES DU DIALECTE ESQUIMAU

 DE L'EST DE LA BAIE D?HUDSON

 (i).^-eileS.palat4les /^-"rales ' ^iifls
 fennees (ii) (( , -(l) ./ V"*^:- ^ ^v] (u) ^rmees

 VS!fe?Les (6) ^----r/--^.?-/-%^| (o) nd-ferm^es

 mi-ouvertes (E) \f .... ... . i^.::;;;f;\. / _ ^ vf

 ouvertes \ / '-. ' -^\xx | (a) i _ "w vy-\/A ~.?-?- .--?-^ (a)

 4 #X: Expli cat ion_ ctes^^oles _phonetique_s.
 (i) ": comme en francais "fini". (ii): la meme

 voyelle, allongSe.
 (I) : comme en anglais "tip."
 (5) : comme en anglais "ask 'im.!!

 (?) : comme en francais l?et?."

 (E) : comme en franc,ais "p<|re.>!

 (ae) : comme en anglais i?hat.,F
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 (a) : comme en frangais "patte."
 (e) : "e muet" du frangais*
 (A) : comme en frangais "pate."

 (15) : comme en anglais londonien "boot*"

 (U) : comme en anglais "good."

 (u) : comme en frangais "roue,"
 (o) : comme en frangais "eau."
 (0) : comme en frangais "porte,"

 (^) : "e moyen" du frangais, comme dans "confe deration."

 (uu) : "ou" frangais allonge.

 4#2 Phonologie des voyelles
 II existe dans ce dialecte 16 articulations

 vocaliques (cf. tableau) se groupant dans 3 aires de
 base: phonologiques.

 La premiere de ces aires est /i/, /ii/, et
 comprend deux phonemes: /i/ court, comme dans /kina/
 "qui?" s'opposant a /ii/ long, comme dans /kiina/
 "figure, face."

 La seconde aire est /a/, et comprend un seul
 phoneme: /a/', dont la realisation depend des contextes
 phonetiques. Par exemple, le son de base /a/, devant
 la consonne uvulaire /q/, n'apparait que sous la forme
 /A/ uvularis6.

 La troisi&me aire est /u/, /uu/, comme dans
 /-tuNa/ suffixe personnel de la premiere personne du
 present de l'indicatif, par opposition a /tuuNa/ "esprit,
 fantome." De meme /aNutik/ "homme, male" vs, /aNuutik/
 "nageoires," Les allophones de /i/, /ii/ sont: (i). (I), (I), (e), (ej, (E).
 Les allophones de /a/ sont: (a), (aa), (ae), (e), (A).
 Les allophones de /u/, /uu/ sont: (u), (U), (U), (o),
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 4.3: Repartition geographique des allophones voca
 liques

 Pour /i/: (i) accentue existe a Old Factory
 (Vieux-Comptoir), Fort George, Riviere-a-la-Baleine,
 Port Harrison et dans les Belcher (Iles).

 (I) inaccentue se trouve aux memes endroits*

 (I) centralise possede les memes crit&res de
 distribution phonologique (cf. 1'alphabet
 explique par rapport a la phonologie)
 dans tous les endroits precites.

 (e) caracterise Fort George et Vieux-Comptoir.
 De meme (E), (3).

 Remarque: Les voyelles ouvertes semblent coincider
 avec 1'influence predominante de la langue crise; ici,
 l'on n'est plus dans le domaine esquimau proprement
 dit, mais en territoire algonquin. Les quelques
 families esquimaudes de Fort George et de Vieux
 Comptoir, necessairement bilingues (cri-esquimau),
 ne sont plus dans leur habitat primitif. Ce fait
 agit, non seulement sur le phonetisme, ? fait ine
 vitable ? mais encore sur le lexique, montrant par la
 1'influence dissolvante d'une culture etrangere sur
 une langue. Mon informateur de Fort George, au con
 traire des indigenes non accultures des lies Belcher,
 jDOuvait former sans difficulte des chiffres superieurs
 a 20 (en esquimau). couvrant de cadres esquimaux un
 substrat etranger (anglais, algonquin ou frangais).
 Par contre, le vocabulaire du kayak et de la chasse
 au phoque lui etait pratiquement inconnu. Avec la
 disparition d'une culture (materielle ou non) dis
 paraissent les procedes linguistiques qui l'expri
 maient. Mais il n'en est pas toujours ainsi, puisque
 nous voyons des peuples habiller des vieux vocables
 qu'ils ont conserves a travers les sidcles, des notions
 totalement nouvelles.

 Pour /a/: (ae) est frequent a Port Harrison
 et dans les Iles Belcher. Ailleurs, ce serait plutot (a).

 . Pour /u/: les Iles Belcher prononcent
 (Uaq) la terminaison (-uaqK cf. /nulluaq/ "filet a
 poissons" prononce (nUHUaq).
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 4.4: Distribution allophonique des voyelles
 Pour /i/, /ii/:
 (i): en position accentuee; il se trouve en general

 mi-long.
 (I): en position inaccentuee.
 (I): devant une consonne uvulaire ou veiaire

 (cf, fig. I).
 Pour /a/: (E), (9), (ae), (a) devant une dentale

 comme (t). une affriquee comme (ts);
 (A; devant une consonne uvulaire (q) ou

 veiaire (k).
 Pour /u/, /uu/: (u) en position accentuee; (uu):ditto.

 (U) en position inaccentuee.
 (H) devant une consonne uvulaire ou

 veiaire.

 4*5: Diphtongues

 /ia/, /ii/, /iu/;
 /ai/, /au/, /aa/;
 /ua/, /ui/, /uu/.

 Au sujet de /iiA /aa/, /uu/, l*on peut dire
 que les longues (voyelles) sont de type diphtongue en
 esquimau de l?Est, puisque l*on semble n!avoir qu*un
 seul noyau syllabique et deux articulations vocaliques.
 Ces diphtongues, comme les autres, sont decroissantes.
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 5.0: TYP0L0GIE DES CONSONNES DANS LE DIALECTE ESQUIMAU
 DE L'EST DE LA BAIE D?HUDSON

 Y

 Fig. 2^_ ___j_r

 \p T S S ~~~J~ T~~~CpY\

 X Ax&_des articulations/. / /_\ , / _i _X1

 f ^ v?) " / i
 ^ g / I I / ^ i r\ \ / 4 / / I 1

 P: articulation bilabiale. Comprend /p/, /b/, /m/.
 T: articulation dentale. Comprend /t/, /d/, /n/.

 S/S:articulation prepalatale. Comprend /s/, /s/,
 ("chM frangais), /ay/, /c/ ("tch??).

 J: articulation palatale. Comprend /y/, /z/, /zy/.

 K: articulation veiaire. Comprend /k/, /g/#
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 R: articulation linguale. Comprend /r/ (rouie: cf.
 Belcher Islands, pour fyf) .

 Q: articulation uvulaire* Comprend /q/, /r/, /N/
 ("rgn").

 ': articulation glottale. (le "coup de glotte").
 5.1: Description bi-axiale des phonemes consonantiques

 (dans l'ordre alphabetique, et en se referant a fig. I et 2).
 b: bilabiale, fricative, sonore. Elle correspond au

 "v" de 1'alphabet groenlandais. ubaNa, "moi," "je." La Rousseliere: "w" (Ouest).

 c: affriquee, alveolaire, sourde. (ts) , (ts), cf.
 anglais "church." Ouest (kl). acunaq, "corde."

 d: occlusive, dentale sonore. C'est un phoneme rare,
 qu'on rencontre dans le groupe consonantique des
 Belcher (dn) correspondant a (qj) dans le reste
 du territoire. uqjuq, "phoque barbu," Belcher udnu.

 g: veiaire, fricative, sonore. Ce son a comme corres
 pondant, dans les lies Belcher, un double coup de
 glotte ("). aggak, "main," B. a"ak. ? N.B. Ne
 pas confondre avec (r).

 y: semi-voyelle/semi-consonne palatale. Cf. anglais
 "yard," . .Elle evolue entre le "z palatalise" (zy)
 et le: "y" en passant par le "j" du frangais "jour."
 Port Harrison et les Belcher n'ont pas de (y), mais
 un (zy), cf. ayurnama, "c'est dommagel" Comme (y),
 (zy) ne s'opposent pas fonctionnellement, on peut
 les rassembler .sous le signe "y#"

 k: veiaire, plosive, sourde* Cf. frangais "coup,"
 "?afe,", "quitter." Generalement implosiye en finale de mott (absolue). tursukattak "boite de
 conserve.??

 1: dentale,'laterale non fricative, sonore (l'air
 s'echappe sur le cote de la langue, entre la joue
 et les dents, sans bruit appreciable de friction,
 avec vibration des cordes vocales). Cf. frangais
 "langue." II est a noter que (1), dans l'Est de
 la Baie d'Hudson, est souvent palatalise, c'est-a
 dire articuie en meme temps qu'un (y), surtout



 devant (e), (i), (a). itillaNa. ?.jtentre.?f
 11: dentale, laterale. fricative. L*effet acoustique

 est celui d*un (l) prolonge et ?rfrotte.?? Cfest un
 phoneme sTopposant a (1): /ll/ vs. /l/.
 aullapuNa, nje sors; je m!en vais.i?

 m: bilabiale, nasale. Cf. franqais ??mais?i,f
 amaruq ??loup.'?? ""

 n: dent ale, nasale. Cf. franqais f?nappe.??

 p: bilabiale, occlusive, sourde. Cf. franqais t?p&re#n
 Attention a ne pas lTaspirer comme eri anglais.

 q: (I) uvulaire, occlusive sourde: lorsque ce phoneme
 est double au milieu dTun mot, ou se trouve en
 finale absolue.
 Beaucoup d*auteurs l*ecrivent ffrk.?? Cf. remarque
 3.2.

 (2) uvulaire, fricative sourde: au debut dTun mot,
 ou en position mediane, lorsque .ce phoneme est
 simple et devant une voyelle.

 N: (I) uvulaire, nasale: c*est un (q) occlusif pro
 nonce avec le voile du palais baisse. Le courant
 d*airiest double: un qui vient du larynx et sTarrete derriere la luette et le dos de la langue;
 1!autre, plus considerable, qui continue dans la
 cavite nasale. Ce son est souvent eerit- f?rng,?? ce
 qui n*est pas une erreur trop grande, puisque le
 ??r-?? rend compte de la nature uvulaire du phone
 (son), et l?-ng?? rend compte de.sa valeur nasale.
 Seulement, le trigraphe f?rng?f alourdit un texte,
 et, sTil faut le prononcer exactement, on aboutit
 k tout autre chose que la nasale uvulaire.

 (2) Comme la veiaire nasale nng?? de l1 anglais
 ffkingfr (existant aussi en esquimau) qui provient
 du Tk) nasalise, ne semble pas s*opposer fonc
 tionnellement a 1!uvulaire nasale (N), il n*y a
 pas drinconvenient a representer les deux sons
 (d*ailleurs assez rapproches) par la seule graphie

 r: uvulaire, fricative, sonore, d*effet acoustique
 assez semblable au (r) parisien f?du fond de la
 gorge.u
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 II est tr&s important de le distinguer du
 (g) fricatif sonore, qui lui ressemble, n'etant
 qu'un cran plus loin sur 1'axe des articulations.
 Dans la morphologic, /-ga/ s'oppose k /-vaj comme
 desinence possessive de la premiere personne du
 singulier. Cf. itiga "mon pied" vs. itira "mon
 derri&re." L'ecriture se doit de consigner cette
 difference phonologique.

 s: alveolaire. palatalisee, sourde. C'est un (s)
 prononce plus en arri&re dans la bouche, avec une
 ldgdre mouillure (~y). Cet (s) est moins sifflant
 que l'(s) frangais. Au contraire du groenlandais,
 il n'existe qu'un./s/ dans le dialecte' esquimau de l'Est de la Baie d'Hudson. Ses varietes contex
 tuelles, s'etendant jusqu'au "ch" (cf. en frangais),
 ne s'opposent pas les unes aux autres de mani&re
 significative, "sy" peut remplacer "ch" dans un
 meme mot sans affecter le sens,

 t: dentale,occlusive, sourde Cf. frangais "table."
 Comme ce son se palatalise (devient affrique,
 "mouilie") devant les voyelles fermees, palatales, on le retrouve a la lettre "c."

 w: semi-voyelle/consonne veiaire. On l'emploierait
 au debut d'un mot, devant une voyelle* Cf. wlga, " mon mari."

 5*2: Groupes consonantiques

 (1) de type gamine: /pp/; /tt/j /mm/; /nn/; /kk/;
 /gg/j /qq/j /NN/.

 (2) de type uvularis6: /qp/r /qn/; /qc/; /qs/; /qj/j /qt/; /qb/, /qj/ (B./dny/) , /pq/; /tq/.
 (3) de type mixte: /rr/ (r rouie du bout de la

 langue, variante ae (y) dans les Belcher):
 /Nn/, /rn/.

 5#3: Accent de mot: dans la plupart des mots que nous
 avons enregistres, 1'accent d'intensite frappe
 1'avant-derniere syllabe (penultidme). II semble,
 toutefois, que pour le duel et un certain nombre
 d'unites terminees en ("::aaT, l'accent tombe sur
 la derni&re syllabe. Cf. maqquq taqqfk "deux
 mois." ?
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 5*4? Intonation de phrase: comme dans les autres
 langues, ii existe dans la langue esquimaude des
 melodies prosodiques (de phrase) significatives
 de base. Nous en avons distingue 3 melodies
 essentielles:

 5.4*I:Ton montant-descendant: affirmatif. Montee
 graduelle jusqu*a l!avant-derniSre syllabe du
 groupe, puis descente presque abrupte.

 504 2:Hon montant: interrogatif; exclamatif. Montee
 graduelle tout au long de la phrase.

 5?4t3:Ton egal moyen: sorte de canevas prosodique,
 ni trop haut, ni trop bas, habituellement emplo
 ye dans la narration ou le dialogue tranquille.

 Section de Linguistique,
 Universite de Montreal,
 Montreal, Quebec.
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